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ORLEANS TRAIT D'UNION MONDE 
Maison des Associations 

46 ter rue Sainte Catherine 
45000 Orléans 

 
 
 
 

RAPPORT DE MISSION 

AU RWANDA  

DU 3 AU 18 DECEMBRE 2005 

 
 
 
 

         
Depuis trois ans, l'Association a budgété 1 000 euros par ans, soit 3 000 euros en vue de :  la 

réalisation d'une mission au Rwanda, dont les objectifs étaient les suivants : 
 

����    Objectif 1 : Rencontrer les relais rwandais et les 160 enfants parrainés, valider notre 
système de distribution des fonds, vérifier la bonne utilisation de ceux-ci, obtenir l'envoi 
d'un courrier au moins deux fois par an comme il est prévu dans notre convention. 

 
����     Objectif 2 : S'assurer du bien-fondé des aides versées aux centres de Byumba, Rulindo, 

Rwaza et Mbuga au Rwanda, de Keshero et Rutshuru en République Démocratique du Congo. 
 

����    Objectif 3 : Rencontrer les responsables promoteurs de nouveaux projets pour lesquels une 
aide financière est sollicitée : 

 
� Groupe de jeunes projetant de monter une savonnerie à Gikondo 
� Soutien d'un groupe d'orphelins à Janja 
� Création d'un atelier de couture à Ruhengeri 
� Aide à domicile aux sidéens à Ruhengeri 
 

����    Objectif 4 : Contacter une banque en vue de l'ouverture d'un compte à Kigali, s'assurer de 
son utilité pour ventiler les fonds. 

 
����    Objectif 5 : Acheter de l'artisanat à vendre en France pour recueillir des fonds. 

 
Sandro IVALDI, membre du Conseil d'Administration, et Nicole CATRAIS, Présidente, se sont 
portés volontaires pour cette mission. Ils ont été accompagnés de Justinia PERGNIOLA, graphiste 
de métier, amie de Sandro. 
 
 
 

I – CE QUI A CHANGE AU RWANDA DEPUIS 3 ANS 
 

A – Les points forts 
 
• L'extension de la ville de Kigali qui compte aujourd'hui 800 000 habitants, sa propreté, de 

nouvelles constructions à l'architecture différente, un climat paisible à l'aéroport et alentour. 

• La nette amélioration de l'état des routes, ainsi que des pistes dans les campagnes, entretenues 
par des ouvriers payés 400 FRW par jour. 

• Dans les villes, les rues sont nettoyées, en particulier par des femmes qui balaient, ramassent 
les papiers, et qui sont rétribuées. 

• La lutte contre la pollution : disparition des sachets en plastique.  

• La lutte anti-tabac dans les lieux publics. 

• L'interdiction de vendre dans la rue ou au bord des routes : les marchés sont aménagés avec des 
étals. Celui de Kigali a été transféré à Rémera. 

• Il n'existe plus de troupeaux qui se promènent. Les vaches doivent être mises en stabulation. 
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• Le nombre d'accidents de la route est en forte baisse grâce au renforcement des effectifs de la 
Police et des contrôles qui veillent à l'application stricte du code de la route. 

• Les sidéens sont pris en charge : fourniture d'anti-rétroviraux, multiplication des centres qui 
pratiquent les tests de dépistage et qui dispensent une éducation. 

• Beaucoup ont une adresse électronique et possèdent un téléphone portable. 
 

B – Les points faibles 
 
• Les gacacas (tribunaux populaires) créent un mauvais climat et paralysent l'économie du pays 

(un jour chômé par semaine). 

• Les salaires des fonctionnaires sont peu élevés et n'augmentent pas alors que les prix sont 
multipliés par 4. 

• Les produits de base sont chers, ce qui nuit à une bonne alimentation. Les élèves internes en 
école ne mangent presque jamais de viande. Des primes de Pétrole, primes de ci, de ça, sont 
ajoutées aux frais de scolarité. 

• Dans les campagnes, les enfants souffrent de malnutrition. 

• Le chômage sévit suite au licenciement des chauffeurs de l'Etat, des ministères… Les voitures 
ont été vendues. 

• Les classes sont surchargées jusqu'à la 4ème année (double vacation).  
 

 

II – LA MISSION PROPREMENT DITE 
 

 Objectif n° 1 
 
Les enfants parrainés ont été réunis par Centre : 
 

1- BYUMBA   6-  RUHENGERI 
2- RUSHAKI   7-  GIKONGORO 
3- MASAKA   8-  RUHANGO  
4- NYAMIRAMBO – KIGALI  9-  BUTARE 
5- RULINDO  

 

Tous les enfants et les jeunes se sont présentés, sauf un à Rulindo, trois à Ruhengeri et un à 
Byumba. Les rendez-vous avaient été pris depuis la France. 

Pour chaque enfant, un entretien a été mené avec son responsable, la personne-relais et Nicole 
Catrais. Le bulletin scolaire, le livret d'épargne et la situation de l'enfant ont été analysés. 

Chaque jeune a remis un courrier pour son parrain tandis que chaque petit a remis un dessin. 
Des cadeaux ont été remis à chaque enfant : cahier, stylos, vêtements pour ceux de Nyamirambo, 
serviettes de toilette achetées sur place pour les grands de Rulindo. 
A Byumba et Rushaki, Nicole Brancher et Chartine ont organisé des repas pris en commun. 

A butaré et Ruhango, nous avons redit l'importance du courrier aux parrains. 

Globalement, les enfants parrainés se portent bien. Certains de Byumba sont même transformés 
selon Nicole Brancher.  

 

� Byumba : 
 

� Eric Birekeraho est parti au Mutara et aurait quitté l'école. C'est celui que nous n'avons pas 
vu mais sa mère est venue. J'ai supplié Chartine de faire une intervention pour Eric car il est 
en 6ème primaire, le plus brillant des enfants et ce serait du gâchis s'il abandonnait l'école. 

 
� Angélique : Sa mère n'est pas sérieuse et a toujours un petit enfant sur les bras bien qu'elle 

soit veuve et non remariée. Elle a maintenant 7 enfants. La situation géographique éloignée 
de la famille ne permet pas un suivi soutenu. 

 
� Sophie attend toujours la voiture qui va la ramener à Butaré. Elle vit maintenant chez un 

cousin. 



 3 

 
� Ruhango : 

 
� Turasinze a exprimé sa souffrance : sa belle-mère ne l'aime pas, dit-il. Il a changé souvent 

de lieu et d'école. Il passe en 5ème année primaire à l'école française de Ruhengeri. Nous lui 
avons demandé de patienter et de tenir encore deux ans. Lorsqu'il passera en secondaire, 
l'internat le délivrera du poids familial. Il passe ses vacances chez la maman de Sœur Odette 
où il s'épanouit. 

 

� Rulindo : 
 

� Alleluya Jean-Marc vient passer des week-ends et les vacances à l'orphelinat de Rulindo car 
lui aussi souffre du remariage de son père. 

� Julie et sa sœur commencent à s'habituer à leur nouvelle vie d'internes. Julie donne du mal 
aux encadrants car elle sort de l'orphelinat et fait ce qui lui passe par la tête. Notre visite 
affective la remettra peut-être sur les rails. 

 
� Gaby est maintenant très épanoui et rapporte de bons résultats scolaires. 

 
� Ruhengeri : 
 

� Alphonsine, en famille d'accueil chez Providence, fugue du foyer et a une scolarité 
décousue. Nous arrêtons le parrainage. 

 
� Masaka : 
 

� Capacité, Chassé de sa famille d'accueil, est en internat à Gatenga où il suit une formation 
de cuisinier. Pour les vacances, il a été hébergé chez la sœur de Sœur Cécile, notre relais. Il 
a beaucoup de chance bien qu'il se soit plaint à sa marraine, Mme Chavanne,  lors de sa 
venue sur place : il ne se plaît pas à la campagne. 

 
� Karumugabo prend trop de neuroleptiques. Il a des mouvements de "tics". Sœur Goretti a 

promis de l'accompagner à sa prochaine consultation chez le psychiatre. Il n'est pas en 
mesure de suivre une formation en l'état actuel.  

 

En conclusion 

 
 

Nous avons reçu un accueil chaleureux partout. Les enfants parrainés avaient bien été convoqués. 
Nous avons vu 155 enfants sur les 160 parrainés au Rwanda. 
Nous avons rencontré aussi des candidats au parrainage. 
 

De nombreux enfants en fin de cycle primaire attendent les résultats de l'examen officiel d'entrée 
dans le secondaire, ainsi que des jeunes en fin de cycle secondaire en attente des résultats de leur 
examen. 
 

Nicole Brancher pense à sa succession et demande la possibilité de prélever 1 euro sur les 51 euros 
versés chaque trimestre pour chaque enfant afin de payer le salaire de Chartine qu'elle rémunère 
actuellement sur sa propre pension. 
Dans les autres centres, les religieuses jouent le rôle de relais avec nous en plus de leur propre 
travail et doivent pour cela être mandatées par leur Supérieure. 
 

Objectif n° 2 
 
Il s'agissait de s'assurer du bon-fondé des aides versées aux centres de santé, orphelinats et centres 
nutritionnels. 
 

� Rutshuru (60 km de Goma) : Le Centre n'a pu être visité faute et temps et en raison de 
l'insécurité. On nous demandait 200 dollars aller-retour pour nous y rendre. 

 

� Keshero (60 km de Goma) : 
 

Le Centre est bien construit par la Caritas de Goma. Il est très fréquenté. Les mamans nous ont 
acclamés à notre entrée malgré l'absence de la responsable. 
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Devant l'insécurité alentour, tout le monde arrive sur Goma et, de ce fait, les enfants sont mal 
nourris. Nous avons remis 750 euros (+ 750 euros pour le Centre de Rutshuru). 
 

Le poste de santé AFIA continue à fonctionner. Une citerne a été posée pour récupérer l'eau de 
pluie (mais il faut qu'il pleuve…). Une borne-fontaine est à 200 m. 
Besoins : Adduction d'eau par l'installation de robinets pour la maternité et le poste de soins que 
nous avons aidés. 
 

� Byumba : 
 

� Ecoles : 
 

Nous avons été accueillis à l'école maternelle qui fonctionne très bien. La construction d'une 
3ème classe est envisagée. 
Besoins : jeux de construction, encastrables, crayons, peinture, papier, feutres. 
 

Les premiers élèves de cette école maternelle sont maintenant en 5ème année primaire. Ils 
travaillent bien et restent dans la même classe. 
Un représentant des parents, Côme, est lui-même enseignant à l'école primaire. C'est sa classe 
qui correspond avec l'école Sainte Thérèse de Lisieux. 

 
� Education de base : 

 
Nous avons rencontrés plusieurs groupes. 
La première année, les jeunes filles et les garçons de moins de 14 ans suivent des cours 
d'écriture, calcul, agriculture, hygiène. Ils paient 50 FRW pour l'année.  
Le recrutement se fait par la jeunesse missionnaire qui rencontre les bergers, les filles qui ont 
arrêté l'école, pour les inciter à participer. Ils viennent au Centre 2 fois par semaine. 
Besoins : Cahiers, stylos, salaire des enseignants (4 800 FRW par mois, soit 7,50 euros). 

 

� Cantines scolaires : 
 

Elles fonctionnent très bien. On y fait de la bouillie de sorgho. Nous avons incité les reponsables 
à inclure des petits poissons séchés (Indagara) dans la nourriture pour fournir un apport de 
protéines animales. 
 
A Byumba et à Rushaki, la préparation des repas est assurée par le Centre nutritionnel. 
Actuellement, 128 enfants profitent de la cantine (66 à Byumba et 62 à Rushaki). 
 
L'assistante sociale et les enseignants témoignent du bienfait d'une nourriture équilibrée sur la 
santé et les résultats scolaires des enfants défavorisés ; à titre d'exemple, 3 des enfants 
fréquentant la cantine viennent d'être reçus à l'examen national d'entrée à l'école secondaire.  
 

� Rwaza : 
 

L'orphelinat de Sœur Deo-Gratias accueille 24 enfants. La construction de la maison est en voie 
d'achèvement. 8 enfants vivent encore à l'école et les 16 autres sont hébergés dans la maison. 
Tous les enfants dorment sur des lits et des matelas, même s'ils sont deux par lit (c'est comme 
ça au Rwanda). Ils sont propres, joyeux. 
 
Reste à faire :  -     Cimenter le sol  ) 

- Finition des murs ) TOTAL : 2 Millions FRW (3 000 euros) 
- Plafond  ) 

Sœur Deo a des problèmes avec les prévisions budgétaires. Elle construit au fur et à mesure 
qu'elle a de l'argent. Elle a tendance à sous-estimer les dépenses. 
 
Globalement, les choses avancent bien. 
L'orphelinat possèdes des animaux, dont deux vaches. 
Sœur Deo a fait de gros progrès en français. 
 

� Mbuga : 
Nous n'y sommes pas allés puisque Mme Valensi en revenait. Nous avons préféré visiter Cyanika 
que nous ne connaissions pas (nouvelle demande). 
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� Rulindo : 
 
� Orphelinat : 
 
L'orphelinat se porte bien. Un reproche est le manque d'animation au profit des enfants en 
période de vacances. Sœur Alexis ne sort pas les jeux, la peinture, etc. 
Problème d'alimentation en eau. 
Besoin : Citerne de 1 000 litres pour récupérer l'eau de pluie (95 000 FRW, soit 146 euros). 

 

� Centre nutritionnel : 
 

Après une vacance de direction de plus d'une année, une nouvelle Congrégation est arrivée : les 
Sœurs de Sainte Chrétienne. L'une d'entre elles, congolaise nutritionniste, a pris la direction du 
Centre. Elle est jeune, dynamique. Depuis son arrivée, la fréquentation des mamans et des 
enfants est en hausse constante ; le nombre d'inscriptions s'élève à 800 à ce jour. 
Il subsiste au Centre des poules, lapins, cobayes. 
 
Une somme de 500 euros a été remise comme prévu. Sœur Immaculée désire acheter une vache 
avec cette somme pour obtenir facilement du lait à donner aux enfants. 
 

Objectif n° 3 
 
 

����    Les nouveaux projets déjà connus de l'association : 
 

� Centre nutritionnel de Rwaza : 
 

Ce projet a été présenté au Conseil Régional pour la réhabilitation du poulailler et du clapier. 
Nous avons visité l'endroit où Sœur Godelive veut installer la petite ferme, à l'arrière du 
couvent. 
J'ai expliqué les exigences du Conseil Régional en matière de procédure. En avril-mai 2007, une 
évaluation du nombre de poules et de lapins distribués aux familles devra être faite. 
Dernière minute : Courrier électronique du 15 janvier 2005 : les travaux ont commencé. 
 

� Centre nutritionnel de Cyanika : 
 

Ce centre est inclus dans un grand centre de santé, dans la Préfecture de Gikongoro. Il a un 
petit élevage de poules et lapins. 
La responsable, Sœur Bénébikira, limite les inscriptions aux enfants gravement atteints de 
malnutrition faute de moyens pour faire des démonstrations de cuisine à base de farine, maïs, 
soja, sorgho, lait. 
Une somme de 500 euros a été remise pour la prise en charge des enfants déjà atteints, car tout 
enfant a droit à la santé et tout signe de Kwashiorkor agit sur les cellules intellectuelles. 

 

� Groupe de jeunes projetant de monter une savonnerie à Gikondo  : 
 

Le projet se situe à Kigali Ngari, dans le quartier de Gikondo. 
Nous avons rencontré Etienne, le responsable, qui fabrique des savons à base d'avocats ; ces 
savons sont deux fois plus gros que ceux qui sont vendus dans le commerce et leur prix est 
moindre : 

- sulfo très répandu : 150 FRW 
- savon à base d'avocats : 100 FRW 

Actuellement, des jeunes en sont au stade de la formation. Ils ont constitué une association. 
Les besoins évoqués sont la location d'un local, l'achat du matériel de base et les frais de 
lancement. Le coût du projet est évalué à 3 300 euros, ce qui paraît faible. 

 

� Groupe d'orphelins de Janja : 
 

Sœur Donata, originaire de Janja et Directrice du collège de Muramba, avait sollicité notre 
aide. Je l'ai rencontrée à Ngamirambo. 
Elle a créé une association "APAX-Rwanda" (éducation chrétienne aux valeurs de la paix) qui 
forme une vie communautaire avec des jeunes, des handicapés, des orphelins. 
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Après une longue discussion, je lui ai conseillé de réduire sa demande à la taille de notre 
association et de la limiter à la scolarisation : prise en charge de 10 enfants du primaire et de 
10 élèves du secondaire, soit 4 000 euros. 

 

� Création d'un atelier de couture à Ruhengeri : 
 

Nous avons rencontré la promotrice, Ezeleth-Grâce Nsengiyumba, qui nous avait expédié un 
projet, ainsi que les jeunes filles a qui l'atelier est destiné. 
La demande porte sur la formation de 7 filles à la couture pendant 6 mois puis la création de 
l'atelier : achat de matériel et location d'un local. Coût total : 4 200 euros. 

 

� Projet d'assistance alimentaire aux malades sidéens à domicile à Ruhengeri : 
 

L'alimentation est primordiale en complément des médicaments pour la prise en charge des 
malades sidéens. Les Filles de Marie vont visiter ces malades à domicile, sur les collines, et leur 
apportent réconfort moral et matériel. 
Le besoin pour la prise en charge de 20 malades pendant une année est chiffré à 2 500 euros. 

 

� Orphelinat de Bunia, en République Démocratique du Congo : 
 

Sœur Nobikana, notre correspondante à l'institut médical de Logo avait fait une demande 
nouvelle. Nous l'avons rencontrée à Keshero où elle vit actuellement car elle est économe 
générale de sa Congrégation pour la région. 
Suite aux guerres de Ituri et Bunia depuis 1998, les orphelins ont été évacués sur Goma par 
l'UNICEF. Devant le nombre excessif d'orphelins à Goma, les enfants ont dû être reconduits à 
Bunia où les maisons sont délabrées. 
La demande concerne l'aide à la réhabilitation des bâtiments (140 000 dollars). 
Nous avons expliqué que notre association n'était pas une grande ONG mais que nous pouvions 
l'aider pour l'achat de couvertures et de matériel tel que décrit dans le projet, dont le coût est 
évalué à 6 000 dollars. Sœur Nobikana a paru déçue. 
 

����    Les nouveaux projets présentés sur place : 
 

� Centre nutritionnel naissant de Nyina-Umwana (14 km de Byumba) : 
 

Un groupe de charismatiques dans cette nouvelle paroisse veut promouvoir la création d'un 
centre nutritionnel. Nous avons vu les mamans et leurs enfants.  
Ils cultivent ensemble des pommes de terre, des légumes, du soja, du sorgho et font la cuisine 
pour les enfants. 
Ils ont besoin d'une aide (présentée par Nicole Brancher) pour acheter du lait et du matériel. 
Besoin pour une année : 800 euros. 
 

� Bureau social urbain de Byuma : 
 

But : lutter contre la propagation du VIH et s'entraider. 
Les enfants et les adultes atteints par le VIH sont constitués en association WIHOGORA. Ils sont 
accueillis et animés par Sœur Félicité Bizera-Marya. 130 personnes sont inscrites, dont 38 
enfants. 17 de ces enfants sont chefs de famille.  
Le CRS accorde une aide pour 46 personnes. 60 malades reçoivent des anti-rétroviraux.  
Ces personnes font des petits travaux : nattes, paniers, cartes. Nous leur avons promis d'acheter 
leurs produits. 
Une aide est nécessaire pour acheter de la nourriture à ceux qui n'en reçoivent pas, ainsi que du 
matériel scolaire pour les élèves, des casseroles, des couverture, du savon, etc. 
Besoin annuel : 800 à 1 000 euros. 
 

� Bureau social de Rushaki : 
 

Ce bureau travaille à la promotion des veuves constituées en association (400) par l'agro-élevage 
et les petits commerces; 
La paroisse a donné un champ où les veuves cultivent des pommes de terre. 
C'est ce bureau qui sélectionne les enfants qui ont besoin de la cantine scolaire. Il en a recensé 
300 et en a accueilli 68. 
Depuis que les enfants viennent à la cantine, le taux d'absentéisme à l'école a diminué et les 
enfants travaillent mieux. Une bonne collaboration est instaurée entre les enseignants et le 
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bureau social. Pendant les vacances, les enfants viennent manger une fois par semaine. Ils 
reçoivent un savon par semaine. 
En août dernier, au moment de la récolte, une collecte a été organisée et ils ont recueilli 
30.000 FRW au profit des familles atteintes de VIH et des enfants qui vivent en fratrie. 
Les enfants d'âge scolaire (primaire) fréquentant la cantine nous ont accueillis avec chants et 
danses. Chacun s'est présenté et ils nous ont offert un dessin personnalisé. 
Besoin d'aide non chiffré. 
 

� Petit orphelinat de Rutongo : 
 

Une Sœur de l'Assomption a fondé une congrégation de filles "Les amis des pauvres" qui 
s'occupent des 30 enfants accueillis dans cet orphelinat, dont Uwimana Thérèse, parrainée par 
OTM de sa naissance à l'âge de 18 ans. 
L'orphelinat est aidé par une Suissesse (100 euros par mois) et par des particuliers rwandais. 
Nous avons été frappés par la propreté des lieux mais des enfants souffrent encore de 
malnutrition. 
Besoins : vêtements, jeux, aide financière. 
 

� Besoin de livres et surtout d'ordinateurs : 
 

Pour les paroisses de Nyima Umwana, Gituza, Rwaza et les écoles secondaires de Rulindo et 
Byumba.  
 

Objectif n° 4 
 
Nicole s'est rendue à la BCR pour l'ouverture d'un compte bancaire à Kigali. 
Cette démarche est possible en présentant les statuts de l'association. On ne peut être titulaire du 
compte depuis la France : il faut déléguer deux personnes qui gèreront le compte, mais : 

����    Sœur Alexis est susceptible d'être mutée, 
����    Nicole Brancher n'y est pas favorable. 

 
Les transferts reçus au Rwanda sont paraît-il sans frais (ce qui n'est pas le cas en France). Au 
moment du retrait, une commission de 2 % du montant est prélevée. 
 

Objectif n° 5 
 
Achat d'artisanat : 6 valises, pour un montant de 1 160 euros. La famille Chavanne, en séjour au 
Rwanda, a bien voulu rapporter deux valises. 
 
 

III – CONCLUSION GENERALE 
 
 
Le programme était trop chargé pour un séjour de deux semaines.  
 
Chaque enfant parrainé a été rencontré en particulier : 155 enfants. Si c'est un plaisir, ce ne sont 
pas des vacances. La surcharge mentale est importante et le Rwanda a été parcouru au pas de 
course. 
 
La voiture a bien suivi et le téléphone portable a été bien utile. 
 
 
Ces visites sont nécessaires, autant pour nous que pour nos correspondants, même si le billet d'avion 
reste cher. 
 
         Nicole CATRAIS 
 
 

Orléans Trait d’Union Monde -  Maison des Association, 46 ter rue Ste Catherine 45000 ORLEANS 
Site Internet de l’Association : http://association-otm.org 

Adresse E-Mail de l’Association :  o.tm@laposte.net 


